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Fabienne Gaucher-Chombart a choisi un métier tourné vers les 
autres. D’abord éducatrice spécialisée, elle travaille aujourd’hui dans 
un établissement de formation en travail social à Annecy. Le partage, 
l’écoute, le soutien, la réciprocité sont au cœur de sa pratique et 
de ses valeurs. Sémillante, elle s’attache à toujours voir la vie avec 
optimisme. Avec ce roman inspiré de son histoire, elle souhaite 
partager son combat contre l’infertilité avec d’autres femmes et 
d’autres hommes.
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Prologue

L’été touche à sa fin. Louise est rentrée de vacances. Cette 
année, septembre prend une couleur particulière. Louise doit 
décider de ce qu’elle veut faire de sa vie !

Aujourd’hui, elle a passé la journée avec ses amis. 
Confortablement installés au soleil sur leur serviette, au bord 
de la Loire, avec l’insouciance de leur âge et la conscience des 
enjeux auxquels ils sont confrontés, ils ont beaucoup parlé 
de leur avenir…

Pour Antoine, tout à l’air simple, il continue son école de 
commerce. Il adoooore et il est persuadé qu’il va gagner un 
maximum de fric. C’est pareil pour Stéphane qui est entré 
dans l’armée. C’est dur mais c’est exactement ce qu’il voulait. 
Il se voit déjà parcourir le monde sur le porte-avions… Pour 
Anaïs, pas de changement non plus, elle finit sa formation en 
alternance. Elle veut être pâtissière et elle n’a pas l’intention 
de changer, surtout depuis qu’elle a trouvé un patron et qu’en 
bonus elle est tombée amoureuse de son fils ! Du coup, elle a été 
obligée de quitter la région mais, même si elle est moins souvent 
là, elle continue à être dans le cœur de tout le monde… Pour 
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Corinne, LA bonne copine, c’est aussi tout vu. Elle s’est mariée 
l’année dernière et elle est enceinte. Alors les études elle s’en fout 
royalement. Louise se sent comme une gamine par rapport à 
son amie. Elle la regarde comme une vraie femme qui assume 
ses envies, ses choix. En plus, elle est mariée avec un mec plus 
âgé. Il est beau, il est immense, il est fort, il ne ressemble pas 
aux copains de la bande. Lui c’est un vrai homme. Louise ne 
sait pas si elle est un peu jalouse ou si elle préfère quand même 
sa situation. Elle aussi elle veut des enfants, elle en est sûre, mais 
pas tout de suite. Elle a plein de choses à vivre avant, elle a le 
temps. De toute façon, la question ne se pose pas, elle n’a pas 
encore trouvé l’Homme idéal.

Il y a bien Éric qui ne cache pas ses sentiments pour elle. 
Cet après-midi il a passé son temps à la regarder. Il est trop 
trop gentil avec elle. Louise pense qu’il est prêt à n’importe 
quoi pour lui faire plaisir. Elle le trouve beau, pour lui les 
études c’est plié, il a fini son apprentissage en coiffure et a 
trouvé une place dans un salon. Il commence le travail dans 
une semaine. Il va avoir un salaire, il parle de prendre un 
appart, c’est chouette. Louise l’aime beaucoup mais elle ne 
s’imagine pas toute sa vie avec lui. C’est bizarre, il a pourtant 
tout pour plaire !

Laurent, lui, continue la fac de droit. Il sera avocat comme 
son père. Louise n’est pas persuadée que c’est vraiment son 
choix mais, ils en ont déjà parlé des milliers de fois, Laurent 
affirme que c’est ce qu’il veut, que c’est ce qu’il aime, il fera 
du droit !
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Quant à Thibault, il va faire un truc dans la nature, les 
arbres, les espaces verts. C’est ce qu’il veut depuis toujours. 
Comme il est très bon élève, tout le monde pensait qu’il ferait 
des études de médecine. Mais lui il s’en fout, ce qu’il veut c’est 
être dehors. Donc, le médecin de la bande, ce sera Louis. Il a 
réussi la première année et il continue. Louise trouve qu’il est 
vraiment fait pour ça…

Catherine, elle, elle veut tout changer. Elle en a parlé à ses 
parents qui au départ voulaient absolument qu’elle fasse de 
longues études. Elle a fait une année de langues mais pour 
l’année prochaine, elle rentre en école d’esthétique. Son rêve 
devient réalité, ça fait des années qu’elle en parle à Louise. 
C’est cool que ses parents aient enfin accepté et la soutiennent.

Pour Louise, pas de pression de ses parents. Ils respectent 
ses choix. Elle en est même un peu vexée. Elle trouve qu’ils 
n’affichent pas une énorme ambition pour elle. OK, elle 
n’a jamais été l’élève la plus brillante de sa classe mais elle a 
quand même montré qu’elle était capable de réussir ! Louise 
s’accroche à l’idée que c’est leur manière de lui montrer qu’ils 
lui font confiance. En réalité, elle ne peut pas vraiment leur 
faire de reproches puisqu’elle revendique à grands cris de 
faire ses propres choix et que, concrètement, elle ne sait pas 
encore ce qu’elle va faire pour cette rentrée qui arrive trop 
vite. Elle sait seulement qu’elle ne retournera pas à la fac de 
droit. Elle a très vite compris que contrairement à sa copine 
Sophie qui est faite pour ça, elle ne sera jamais avocate. Mais 
maintenant, elle cherche une orientation possible : peut-être 
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l’armée comme Stéphane et comme son frère, qu’elle trouve 
tellement géniaux, ou alors la police. Elle s’imagine déjà en 
train de commander des hommes et de sauver le monde. Ah 
oui, ça lui plairait bien ça ! En plus, elle pense que son père 
qui, lui, est pompier, serait trop fier d’elle. 

Elle doit encore réfléchir parce qu’on lui a aussi parlé 
du métier d’éducateur spécialisé. Elle sait que ça n’a rien 
à voir. Elle ne peut pas encore bien expliquer en quoi ça 
consiste exactement, mais l’idée de travailler non pas avec 
des personnes handicapées, comme c’est aussi possible, mais 
avec des jeunes en difficulté qui sont victimes de maltraitance 
ou qui ont fait des conneries, lui plaît beaucoup. Louise se 
sent attirée par ce type de métier. En fait, elle pense qu’elle va 
s’inscrire à plein de concours : l’armée, la police, l’école d’éduc 
et elle verra bien…

Pour l’heure, il est temps pour tous de se décoller de leur 
serviette et d’aller se préparer. Ils ont assez pensé à ce qu’ils 
deviendront. La priorité est d’organiser leur soirée. Ils ont 
prévu de tous se retrouver chez le copain d’un copain. Louise 
ne le connaît pas mais elle aime bien ce genre de soirée qui 
permet de rencontrer de nouvelles têtes. En plus, Catherine se 
propose de la maquiller. Louise est ravie parce qu’elle a bien 
besoin d’un coup de main et de quelques conseils. Elle aime 
se sentir féminine, mais elle a aussi un côté garçon manqué 
et elle se trouve tellement différente de ces filles toujours 
bien maquillées, bien coiffées, qui ne transpirent pas, sentent 
toujours bon…
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Assez discuté, ils rentrent tous prendre une douche, 
se changent et se retrouvent chez Catherine. Elle pourra 
maquiller les filles et ils pourront prendre l’apéro avant de 
se rendre à leur soirée. Les garçons se chargent de la bière et 
d’une bouteille de Martini pour les filles. OK, ils prendront 
aussi des tomates ou du melon en plus des chips ! 

C’est donc une équipe déjà guillerette qui arrive chez 
Rémi, le copain du copain… L’ambiance est sympa. Ils se 
font tout de suite repérer. Il y a plein de têtes que Louise ne 
connaît pas. Louise sonde, elle observe… Elle est immédia-
tement attirée par Paul.

Son physique bien sûr : il est très grand, il est musclé. Sans 
doute du fait de la proximité de leurs âges, Louise n’est pas 
impressionnée comme elle peut l’être par le mari de Corinne ; 
elle s’imagine plutôt en sécurité dans les bras de ce garçon 
imposant. En plus, sans vraiment savoir pourquoi, elle lui 
trouve un côté « mauvais garçon ». Elle voit en lui une étincelle 
de rebelle et elle adore ça. Les psys diront qu’elle est jeune et 
qu’elle cherche les limites du cadre, l’opposition à ses parents 
et tout le blabla. Louise ne pense pas à tout ça et, même si 
elle ne sait toujours pas trop ce qui l’anime, elle se sent prête 
à bien des choses pour séduire ce grand gaillard. Ils ne se sont 
pas encore parlé, ils ne se sont pas vraiment rencontrés mais 
elle veut qu’il se passe quelque chose entre eux…

De son côté, Paul a également remarqué Louise.
Ce soir, il est lui aussi venu à cette soirée avec des potes. 

Il connaît bien Rémi mais ne savait pas qui serait là. Très 
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vite, il a vu arriver Louise. Elle n’est pas toute seule mais elle 
ne semble pas non plus accompagnée. Paul remarque qu’elle 
parvient facilement à focaliser la conversation sur elle. Elle a 
l’air sûre d’elle, pourtant Paul lui trouve aussi quelque chose 
de fragile. Il se dit qu’ils n’ont rien en commun. Elle parle fort, 
elle fait du bruit, elle s’agite. Il est calme, discret… Ils sont très 
différents. Et pourtant elle lui plaît. Pourquoi ne pas tenter 
sa chance ? Paul ne sait pas vraiment ce qui l’attire chez cette 
fille mais il a très envie de mieux la connaître.

Il lance l’opération séduction. Il met en œuvre sa tech-
nique plutôt bien rodée jusqu’alors : faire comme si la fille 
ne l’intéressait pas pour que ce soit elle qui vienne à lui. Mais 
pour ça, il faut, subtilement, avec l’air de ne pas y toucher, 
réussir à attirer son attention. Paul sait qu’il ne passe pas 
inaperçu. Il dépasse tout le monde d’une tête ! Par contre, 
il est timide. Heureusement, il a un atout de taille : il danse 
plutôt bien.

Fidèle à lui-même, il ne se précipite pas. Il laisse faire 
et observe. Malgré la musique, Louise ne danse pas ; elle 
continue à discuter, passe d’un groupe à l’autre. Paul ne le 
sait pas encore, mais pour danser, pour oser, il faut qu’elle 
boive encore un peu. Malgré les apparences, elle n’a pas tant 
que cela confiance en elle, elle a peur des critiques. En plus, 
ce soir il y a beaucoup trop de lumière au goût de Louise. 
Elle a envie qu’il la voie, qu’il la regarde mais elle ne veut pas 
paraître ridicule. Alors pas sûr que la danse soit le meilleur 
moyen ! Les minutes passent. Louise regarde souvent dans 



13

la direction de Paul. Il semble totalement l’ignorer jusqu’à 
ce qu’il la gratifie d’un magnifique sourire lorsque, « par 
hasard », leurs regards se croisent.

Encore quelques verres et Louise se lance, elle mobilise ses 
copines et elles vont danser. Il faut qu’elle attire l’attention de 
ce garçon. Pour compenser ses piètres qualités de danseuse, 
elle joue la carte de l’autodérision et fait le pitre avec toutefois 
l’objectif clair de faire avantageusement onduler son corps. Les 
yeux que lui adresse Paul valident ses efforts.

Louise et ses copines attirent les regards et une bonne 
partie des invités vient les rejoindre sur la piste de danse, pour 
le plus grand plaisir de Rémi qui se déchaîne avec la musique. 
C’est le moment pour Paul d’entrer en piste. Waouh ! Louise 
est sous le charme. À quelques centimètres de lui, elle le trouve 
encore plus beau. Les yeux de Louise pétillent, ce garçon lui 
plaît vraiment, il l’attire. 

Soudain, comme par magie, une fille qu’elle ne connaît 
pas et qu’elle n’avait pas encore vue apparaît et vient danser 
tout près de Paul. Elle est là, elle se rapproche, et maintenant 
elle se frotte et lui il ne dit rien. Louise est furax. Qui est 
cette fille ? Ils sont ensemble ? Il la trouve belle ? C’est ça 
son genre de fille ? Avec une objectivité toute relative, Louise 
décide que si la fille est bien foutue, elle a une sale gueule 
et surtout un air très con ! Paul croise le regard de Louise, 
elle le foudroie des yeux. Paul jubile, elle ne semble pas 
indifférente. Mais alors qu’il pensait la voir se rapprocher, 
la voilà qui part…
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Louise ne va pas rester là à ne rien faire et encore moins 
à les regarder. Au culot, et elle n’en manque pas, elle va 
chercher deux verres. Sans un mot, elle revient sur la piste et 
tend un verre à Paul en ignorant totalement la présence de 
mademoiselle-je-me-frotte.

Paul ne se fait pas prier. Il est trop content. Ils sortent 
fumer une cigarette dans le jardin. Louise parle, parle, 
parle… Paul est sous le charme, il ne l’écoute pas vraiment, 
il la regarde. Tout semble tellement facile, tellement évident. 
Louise est sur un nuage, elle passe une excellente soirée, elle 
a envie de revoir Paul, elle se sent bien avec lui.

C’est leur histoire qui commence…


